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MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LES VENTES SE CONTINUENT SANS INTERRUPTION 


Chez W. McFARLANE, 


No. 434 Rue Principale, Winnipeg. 


Durant les dernières semaines, des flots de peuple n’ont cessé de se ruer dans cet 
établissement populaire. Le verdict unanime est que nous vendons des 


Chaussures, telles que nous annoncons, au prix coutant, 


CES MARCHÉS Poe Re TINUENT ENCORE. 
'ROFITEZ-EN. 
W. MeFARLANE, - 434 Rue Principale, Winnipeg. 


30 4 90 2m 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr., Vice Président 
i . 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


Capital autorisé e : : . . : - - $500.000 
Déposé au «ouvernement de Manitoba ee 10,000 
Actif en argent - . . - - : : - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc., en sus du feu et de la foudre, el cela au même taux. | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute aflaire d'assurance. 


JOS. T. DUMOUCHEL,, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Agent voyagenr, 


Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 377 Rue Principale, Winnipeg. 


Que PNG € Gr 


BOIS EN GROS, 


COMMERCÇANTS ET FABRICANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


BUREAU PRINCIPAL ET COUR: 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P.R,, 


A WINNIPEG-.. 
SUCCURSALE A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 


Boucher. 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, + MOUTON, + LARD, 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComPrANT, tous les produits de la 


campagne. J. B. LAUZON. 


lan 16.2.88. 


33 RUE PRINUPALE, WINNIPEG 


(Forte voisine de MM. Richard & Cie.) 
——— FABRIQUERA 


LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARKNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
M. Joyal s0'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


#@ TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE 7 shit ET À BAS PRIX" 
6m, 31.10, 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NOV. 1889. 


Allant Nord, 


Allant Sud. 
Tet 11e PEINE 
PE S © e 
852 |** 2" |28É 
Chap e Temps moyen du e © 
AS2S|2s, centre, .188 .125 
2728 28% Dose | — 
© 4 5 2 H|2% 
TERRE S\fs3lÈs 
E°*f|aee ART, & 
Stations. p.m. 
1.30pm| 4.15pm|A...Winnipeg...D.|..|10.50a| 4.30 
1.25pm|, 4.11pm/|..Kennedy Avenue..| 1110.58a| 4,35 
1.15pm| 4.07pm|.Emb, du Portage.| 3110.57a| 4 45 
12.47pm}| 3.54pm|....St. Norbert....| 9/11,11a 5,08 
12,20pm| 3.42pm|..... Cartier....... 15/11.24a| 5.33 
11.32am| 3.24pm|....Ste, Agathe 24111.42a, 6.05 
11.12am|} 3.16pm}|....Union nt....[27/11.50a| 6.20 
10.47am| 3.05pm}|...Silver Plains...!33,12.02p| 6.40 
10.11am| 2.48pm}.......Morris ..... 40!12.20p| 7.09 
9.42am| 2.33pm|.8t, Jean-Baptiste. |47,12.40p! 7.35 
: _. re Letelher ..... 56,12.55p 8.12 
am}! 1.53pm 1.15 
7.15am| 1.48pm|A $ W--Lynne j D|S5| 1 17p| 8-50 
7.00am| 1.40pm|D...Pembina. A 68] 1.25p| 9.05 
10.10am})...Grand Forks... | 5.20p 
5.25am|..Winnipeg Junc..|..| 9.50p 
8.35am|....Minneapolis ...|..| 6,35a 
8.00pm|D....St, Paul....A{..] 7.05a 
Allant Ouest, Al. à l'Est, 
10,20am|...... Bismark ,.... 12,35a 
10.11pm|.....Miles City..... 11.06a 
2.50pm|...... Helena. ...... 7.20p 
10,50am!|...Spokane Falls... 12.40a 
5,40pm|..Jonct, de Pascoe. . 6.10p 
6.40am}..... Portland ..... 7.00a 
(vià O. R. & N.) 
6.45am|...... Tacoma...... 6.45a 
(vià Cascade div.) 
8.15pm|...... Portland . 0,00p 


= | 


EMBRANCHEMENT px PORTAGE-LA-PRAIRIE 
a cm am ntm EÉmreeLote 


L2J . e 
8% 3.£ 
2e , 87% 
28£ 22 
285 STATIONS- = 
AE 2% 
&° E & & 
nn 1! 
11,10am| ses so ces .- Winnipeg. ....... sus. |6.45p 
11.06am| ..........Kennedÿ Avenue..........16.49p 
10,57am|....,... Embranch, du Portage ......, |6.58p 
10.24am|..... nes Headingly ............. |7.81p 
10.00am|............ Horse Plains,............ 17.55p 
9.35anm|.........., Gravel Pit Spur..... ..... (8. 
9.15am|..........., St-Eustache ,............ 8,41p 
8.52am .......Oakville...,........... 9.08p 
8.25am ......Assiniboine Bridge......... \9.80p 
8.10am|.......... Portage-la-Prairie.......... 9.45p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers. 

Les convois Nos. 53 et 54 n'arrètent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, 


HE. SWINFORD, 
Gérant général. 


Agent général. 
LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 
Colombie-Britannique 

et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont . consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l'Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RÉPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


———BONS POUR— 


—$S1X MOIS ET RETOUR,-- 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERT SWINFORD, 
Agent général, 
457 rue Principale, 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tamisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. À. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Pourquoi 


Les Pilules d'Ayer sont-elles si renom- 
mées? C'est que, toujours dignes de 
confiance, comine médecine cathartique, 
elles ne laissent jamais de suites mau- 
vaises. Elles sont purement végétales 
et entièrement exemptes de calomel ou 
de toute autre drogue dangereuse; et 
que le malade soit jeune ou vieux, elles 
peuvent être alministrées hardiment. 

Dans les Etats de l'Ouest et du Sud, 
où les désordres du foie sont si fréquents, 
les Pilules d'Ayer ont donné la preuve 
d'un inestimable bienfait. D. W. ne, 
New-Berne, N. C., écrit: ‘“ J'ai souffert 
longtemps avec des maux d'estomac et 
du foie. J'essayai différents remèdes, 
mais n’en reçus aucun allégement u’à 
ce que L commençÇasse à prendre des 
Pilules d’Ayer. Ces pilnles me soulagè- 
rent sur-le-champ. Je les pris pendant 
quelques mois et ma santé ét complète- 
ment revenue.”’ 

Dans toute la Nouvelle Angleterre, 

-_ après les maladies pulmonaires, Les mala- 

dies de l’Estomac et des intestins 
sont celles qui prévalent le plus. 


La Dyspepsie 
Et la Constipation sont presque univer- 
selles. M. Gallacher, chimiste-expert, 
de Roxbury, Mass., qui a longtempts 
souffert de u Dyspepsie, écrit: 

‘Un de mes amis me persuada 
d'essayer des Pilules d’Ayer, et après 
en avoir pris une boîte, sans beaucoup 
de profit, j'étais dis à ne plus en 
faire usage; quand il m'engagea à per- 
sévérer à les prendre, et avant d’avoir 
fini la seconde boîte, je commençai à 
ressentir un soulagement. Je continuai 
à les prendre par intervalles, jusqu'à ce 
que j'eus fait usage de onze boîtes. Qu'il 
suffise de dire, que je suis maintenant 
bien portant et reconnaissant à votre 
chimie, qui dépasse la mienne.”’ 

La tête et l'estomac sont tonjours en 
sympathie ; de là la canse de la plupart 
de ces maux de tête douloureux, aux- 
quels tant de personnes, spécialement 
les femmes, sont sujettes, Mme. Harriet 
A. Marble, de Poughkeepsie, N. Y., 
écrit que pendant des années elle étai 
martyre du mal de tête, et jamais n’avait 
rien trouvé qui lui donna plus qu’un 
soulagement temporaire, jusqu’à ce 
+ tp commençât à prendre des Pilules 

’Ayer, et que depuis lors, elle jouit 
d’une santé parfaite. 


» . 
Ayer’'s Pills, 
Préparées par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 
Prix modérés. La maison est avanta 


geusement connue. 1a.7.11.89 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. 


Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. ‘ 

NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUOL. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son u suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
que l’Huile de Foie de Morue, et que la 
Bronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à son influence. 

LES ENFANTS PALES cn 
suns appétu, et ceux qui su 6 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le 
MORRHUOL les propriétés curatives 
et calmantes que réclament ces affec- 
tions ; du reste l'accroissement de l’ap- 


LA SANTE FLORISSANTE | 


attestent rapidement leseffets vraiment | 
extraordinaires de ce remède, (6) 
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1.00. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. 


WINDSOR, ONT. 


BronchitisCured 


After spénding ten Winters South, was 
cured by Socott's Emulsion. 


148 Centre St., New York, 
VR Le W- June 25tb, 1888. 

The Win: he “he great fire 
in Chicago ! cc" cied Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Scott'e Emuision of 
Cod Liver Oil! with Hypophosphites 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by continuing ts use 
three months was entirely Cured, 
gainedfiesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 

C. T. CHURCHILL. 


Sold by all Druggists, 5Qe, and $L00 


No. 31. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


À SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publication. 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


REPRODUCTIONS 


M AI 
SONNET. 


Hosanna! La forêt renaît à ses ruines ; 

La mousse attache au roc sou manteau de velours; 
La grive chante ; au loin les grands bœufs de lahours 
S’enfoncent tout fumants dans les chaudes bruines ; 


Le soleil agrandit l’orbe de son parcours ; 

On ne sait quels frissons passent dans les ravines ; 
Et dans l'ombre des nids,—fidèle aux lois divines— 
Bientôt va commencer la saison des amours. 


Aux échos d’alentours chantant à gorge pleine, 
Le semeur dont la main fertilise la plaine, 
Jette le froment d’or dans les sillons fuméa, 


Sortons tous ; et groupés sur le seuil de la porte, 
Respirons à loisir le vent qui nous apporte 
Comme un vague porfum de lilas embaumés! 


Louis FascHarre, 


—— 0 me 


REGRETS 


Le grave M. Bréan, une des 
gloires de l’Académie des sciences 
et membre de l'Institut venait 
de quitter sa table de travail de- 
vant laquelle l'avaient retenu 
pendant de longues heures cer- 
taines questions de métaphysique 
difficiles à résoudre et qui étaient 
encore problèmes et mystères 
pour le monde savant. 

Tout à ses pensées abstraires, 
il s'était machinalement dirigé 
vers les Tuileries, regardant sans 
les voir les promeneurs et les 
nombreux enfants jetant dans 
l’air leurs cris joyeux qui se mé- 
laient au pépiement des moineaux 
effrontés. Le métaphysicien eut 
sans doute une lueur, une révé- 
lation subite, car, ouvrant un 
porte-feuille qui ne le quittait 
jamais, il prit place sur un banc 
et, fiévreusement, nota les idées 

ui lui arrivaient en foule. L’en- 
roit, un peu écarté, jouissait 
d'une tranquilité relative. 

Les bruits n’arrivaient qu'af- 
faiblis et dans ce quasi-isolement 
propice aux sérieuses méditations 
le professeur s’absorba si bien 
dans son travail, oubliant le lieu 
dans lequel il était, que son in- 
dignation fut profonde en enten- 
dant tout près de lui des-éclats 
de rire. 

Brusquement, relevant la tête, 
il regarda d’un air irrité qui avait 
osé le troubler. 

A l'extrémité du banc, une 
jeune bonne était assise entourée 
de jouets de promenade et devant 
l'écrivain, trois amours de bébés 
tombés en arrêt sur leurs petites 
jambes écartées, les mains der- 
rière le dos et le buste penché, 
examinaient avec une curiosité 
naive cet original s'amusant 
d’une façon si particulière. 

C'était là le motif de leur gaie- 
té railleuse. 

Bréan fut surpris de la grâce 
de ce groupe enfantin. eux 
petits matelots de quatre à cinq 
ans et une délicieuse fillette un 
peu plus jeune, blonde et frisée, 
vêtue de rose, qui avec ses épaules 
et ses bras nus ressemblaient à 
une grasse fleur. 

—Tu t’'amuses, dit le second 
des garçonnets? Montre si c’est 
des images. 

Et s’approchant avec le sans- 
gène des tout petits, il tira irré- 
vérencieusement un papier du 
portefeuille pour s’en faire un 
bateau ou une cocotte. 

—Monsieur, laissez cela, dit 
Bréan d’un ton sévère. 

—Eh bien, donne alors, répon- 
dit l’enfant avec delle humeur. 
C’est pour jouer comme toi. 

—Je ne vous fais donc pas 
peur ? 

— Eh ! mais non, et ce disant, 
le bébé prit des mains du vieil- 
lard, subitement adouci, le crayon 
et le papier convoités. 

C'était <hose bien rare pour ce 
célibataire morose qu’une pareille 
condescendance au désir d’un 
bambin. Un superbe petit gail- 
lard, ma foi. Grands yeux ba- 
vards et grosses boucles, des 
joues comme des pommes et de 
petits mollets si fermes !.. On 
l’aurait mangé tout cru. 

A cheval sur le genou de son 
récent ami, il avait appuyé le ca- 
hier sur sa vaste poitrine et s’en 
servait comme d’un pupitre. 
Son mignon-sourcil, un peu 
froncé, attestait toute la peine 
qu’il se donnait pour griffonner 
des caractères bizarres compris 
de Jui seul. 

—Allons, en voilà assez. Dees- 
cendez. 

—Non. 

—Moi je veux monter mainte- 
nant. 

Et c'était la fillette qui, après 
quelques coquetteries, s'installa 
sur l’autre genou. 

—Ïl ne manque plus que le 
troisième, dit le savant. Quels 
envahisseurs | 


—$Si vous voulez me prêter 
votre canne, dit l'aîné, je vais 
tracer un grand cirque qui vous 
amusera bien. 

Mais, mes enfants, vous abusez. 

Je suis vraiment absurde, 
pensait-il, tout en laissant les me- 
nottes de Germaine fourrager 
dans sa barbe et défaire son nœud 
de cravate, tandis qu'avec un 
sourire indulgent, il suivait les 
gestes gracieux de ces petits êtres 
qui nous courbent tous sous leur 
tyrannie ingénue. 

Si ce jour-là quelques col- 
lègue de l’Institut était 
par les Tuileries, il eût été bien 
étonné de voir le grave Bréan 
D au ballon avec trois bam- 
ins, rire, courir comme s'il eût 
oublié ses soixante cinq ans et 
ses cheveux blancs. 

Les chérubins avaient vainou 
l'ennemi, pris la forteresse après 
un assaut glorieux et pénétré 
jusqu'au cœur de la place. 

- Ah! il était loin le fameux 
travail sur la métaphysique et 
l’astronomie. Celui qui en ce 
moment en aurait parlé à l'écri- 
vain eût été mal accueilli. Bien 
lus intéressant était le rire de 
a petite Germaine, montrant ses 
uenottes, soulevant le ballon à 
dns bras d’un eflort gigantesque 
pour le laisser tomber tout près. 
La mignonne, ravie de ce beau 
coup, se haussant sur un peton 
chaussé de blanc et, tenant d’une 
main sa courte jupe, semblait 
une minuscule danseuse vue par 
le gros bout de la lorgnette. 

Le temps passait rapide. Il 
fallut interrompre cette partie 
bruyante et si gaie 

— Allons, allons, il est l'heure 
dit la bonne qui s’avançait avec 
les chapeaux. 

—Déjà ! cria le quatuor. Et 
le savant redevenu silencieux 
devant ces préparatifs de départ 
embrassa ses petits compagnons 
suspendus après lui comme une 

ppe et tendant leurs gentilles 
rimousses. 

—Tu reviendras jouer ? 

—Oui, mes chéris. 

Mélancoliquement, il les re- 
garda s'éloigner. Plusieurs fois 
les bébés se retournèrent pour 
répondre à ses signes affectueux 
par des baisers et des sourires. 

— Vous regardez partir vos pe- 
tits enfants lui dit un jardinier 
qui avait été témoin de leurs 
jeux; allez, je sais bien ce que 
c'est que d’être grand-père. J'ai 
une petite de l’âge de la vôtre et 
aussi gentille. 

A ces mots, le cœur du vieux 
garçon se gonfla et une larme 
vint mouiller sa paupière brulée 
par les veilles laborieuses. Pour 
la première fois, il s’apercevait 
que la science ne suffit pas tou- 
jours à remplir une existence et 

u’il est sur terre des sentiments 
oux et forts, source de jouis- 
sances jusqu'ici inconnues, réelle 
vie de l'âme à laquelle il n'avait 
pas songé, tout préoccupé de ses 
recherches et de la gloire qui 
couronnait ses œuvres. Sa pen- 
sée se reporta en arrière. Il se 
souvint. 

Vers sa vingt-cinquième an- 
née, son cœur avait failli s'ou- 
vrir à une affection tendre. Une 
jeune fille l’avait aimé. Lui dé- 
ploya toutes les ressources de 
son esprit charmeur pour capti- 
ver cette âme délicate. Libre il 
eût pu se créer une famille, mais 
au moment de remplir l’'engage- 
ment contracté, craignant que les 
devoirs nouveaux ne prissent un 
temps si précieux à ses décou- 
vertes, entravant sa marche ra- 
pide vers la célébrité, froidement, 
il sacrifia son amour naissant à 
son ambition. Et maintenant, 
comblé d'’honneurs, ayant les 
faveurs de la fortune, il comp- 
tait beaucoup d'’envieux et pas 
d'amis, son caractère sec et cas- 
sant ayant éloigné toute sym- 
pathie. On respectait en lui son 
honorabilité et son immense 
érudition, mais c'était tout. 

L'écrivain regagna lentement 
sa demeure qui lui parut vide et 
triste, ne travailla pas ce soir-là, 
et pendant toute la nuit—qui 
fut une longue insomnie—sa 
pensée alla sans cesse, des en- 
fants avec lesquels il avait joué, 
au souvenir de la jeune fille dé- 
laissée qui maintenant était une 
femme âgée. Un impérieux dé- 
sir le prit de revoir l’amie de sa 
jeunesse que, par sa faute, il 
avait condamnée à la solitude 
morne; car elle avait l'âme trop 
élevée pour aimer deux fois. 


Peut-être, sa douleur apaisée, le 


méprisait-elle. 
Le bonheur est semblable à un 
oiseau léger qui, doucement, 


sait ? 
miséricorde dans certaines na- 
tures élevées? S'il n'avait pas 
cédé à son misérable égoisme, il 
pourrait avoir droit maintenant 
au titre de grand-père, qui, don- 
né inopinément la veille, l'avait 
attendri ; se voir renaître dans 
des êtres jeunes, nourris de sa 
science, qui 
avec succès ses travaux et porté 
fièrement un nom rendu célèbre. 


Bréan, étonné. 
vers elle. 
puis, lui montrant une chambre 
éclairée par des bougies et dont 


vous frôle de son aile. Il faut le 
surprendre au passage et savoir 
le retenir en lui faisant un nid 
ouaté de tendresse, sinon, c'en 
est fait, parfois pour la vie en- 
tière. 

Bréan faisait ces réflexions, 
mais son esprit enfiévré refusait 
de céder à l'évidence et l’ancien 
amour renaissait de ses cendres 


comme un feu mal éteint. Il 


voulait revivre par la pensée les 


années disparues avec celle qu'il 
avait si gravement offensée; re- 
trouver le charme de sa distinc- 
tion de haute race, la douceur de 
son limpide et triste. 


Eh bien, oui! Il lui offrirait 


de partager sa vie, hélas! au dé- 
clin; mais peut-être aurait-elle 
encore un faible rayon de soleil 
dans son existence, si elle con- 
sentait à Jui 
prendre la place qu'elle eût dû 
occuper depuis 


pardonner et à 


uarante ans. 
Se laisserait-elle fléchir? Qui 
Tout n'est-il pas bonté et 


eussent continué 


Comparant sa vie à ce qu'elle 


eût pu être, un amer regret Île 
prit. 


Le lendemain, Bréan commen- 


ça ses recherches pour retrouver 
celle que pendant si longtemps 
il avait oubliée. 


Après deux 


og de courses occasionnées parg 
es adresses successives de plu- 
sieurs changements de domicile, 
le savant toucha enfin le but 
désiré. 


L'émotion lui étreignait Ja 


gorge à l'idée de se retrouver en 
présence de cette jolie Marie de 
Lignac, dont jadis il avait été un 
instant si épris. 
leur première parole ? 
sentait que la force de s'agenouil- 
ler devant elle pour implorer sa 
grâce en lui disant qu'il l'aimait 
et quel orage bouleversait son 
cœur, 
remords. 


Quelle serait 
Il ne se 


ris de tardifs mais cruels 


A l'appel de la sonnette, une 


domestique en larmes vint ou- 
vrir. 


—Melle de Lignac, demanda 
Conduisez-moi 
La servante s'effaça, 


en plein jour les persiennes 
étaient fermées : 
—Entrez, dit-elle. La voilà. 


Le savant fit quelques pas et, 


muet, atterré, s'arrêta devant un 
lit mortuaire sur lequel reposait 
celle qui emportait son suprême 
espoir ici-bas. Il regarda ce vi- 
sage encore charmant et conser- 
vant dans l'éternel semméil son 
exquise pureté de lignes. Dans 
les mains diaphanes, une touffe 
de rose fanées nouée d'un ruban 
bleu se détachait sur la blan- 
cheur du drap, Bréan reconnut le 
bouquet qu'un soir d'été il avait 
offert à son amie en lui jurant 
de l'aimer toujours. 


Alors, avec un sanglot déchi- 
rant, il tomba à genoux, hou- 
teux, éperdu. Les larmes fl- 


traient au travers de ses doigts . 


crispés. 

Parjure, il s'était éloigné lâche- 
ment brisant le cœur de cette 
douce et ravissante femme qui 
lui était restée fidèle jusqu'à la 
mort. Il baisa pieusement ses 
mains de cire qui tenaient le 
frèle gage de leur amour décu, 
et sa prière monta ardente et 
désolée. 

Le lendemain les obsèques 
eurent lieu et le savant conduisit 
à sa dernière demeure la pauvre 
créature sans famille. 

Le célèbre écrivain est retour- 
né à ses études, mais rien ne fer- 
mera plus la blessure ouverte au 
fond de son cœur, et dans ses 
moments de loisir, si on ne le 
voit pas aux Tuileries caresser 
trois jolis bébés, c'est qu'il «st 
allé rêver près d'une tombe tou- 
jours fleurie de roses. 


H. LEevoni. 


La consomption radicalement guerie 
A M. 1e Dinecreur : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux | pe 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

tueusement, Dn T, A.SLocus, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6,88 
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Mercredi, 14 Mai 1890, 


LE CHEMIN DE FER DE MANITOBA 
ET DU SUD-EST 

Le gouvernement fédéral a accor- 
dé un octroi de terres de 6,400 acres 
par mille à la compagnie organisée 
pour la construction de ce chemin 
de fer, qui maintenant est une chose 
certaine pour un avenir rapproché. 
Cette bonne nouvelle ne peut man- 
quer de réjouir les paroissiens de 
Lorette, Sainte-Anne, LaBroquerie 
en particulier, qui bénéficieront plus 
spécialement de l'entreprise. Ces 
-paroisses, avec celte voie ferrée pren- 
dront un nouvel essor, les terrains 
de la valeur, et le colon s’y rendra 
avec plus de facilité et s’y établira 
avec plus de confiance, quand il 
saura que ses produits auront tou- 
jours un écoulement facile, étant à 
la porte du marché, pour ainsi dire. 

Depuis longtemps ce défaut de 
communication était un obstacle au 
développement des belles paroisses 
essentiellement canadiennes - fran 
çaises. C’est ce que comprenait le 
député de Provencher, l'hon. M. La- 
Rivière, qui, depuis son élection, 
n’a cessé de travailler à doter ses 
électeurs, d’une voie ferrée. C'est 
surtout à lui que nous devons le 
succès de l’entreprise. Toutes les 
ressources de cette belle région 
pourront être exploitées, et le dépu- 
té de Provencher y aura surtout con- 
tribué, ensemble avec M le séna- 
teur Girard qui fait au sénat la 
même œuvre que poursuit M. La- 
Rivière aux Communes. Tous deux, 
nous l'avons constaté durant toute 
celte session, n’ont qu'un objet en 
vue : l'intérêt de Manitoba, et sur- 
tout celui du comté de Provencher. 

Le chemin de fer de la Baie 
d'Hudson lui aussi a une aide sub- 
stantielle et le député de Proven- 
cher et M. le sénateur ont favorisé 
de tous leurs efforts cette en- 
treprise provinciale. Cette dernière 
compagnie pourra cette année bâtur 
son chemin jusqu'à la rivière Sas- 
katchewan. 

Un rapporteur du Free Press de 
Winnipeg, a interviewé un cer- 
tain noinbre de capitalistes et d’in- 
fluences de Winnipeg qui tous se 
déclarent satisfaits de la conduite 
des autorités fédérales à notre 
égard. Quel contraste avec le gou- 
vernement provinciale! Si cela 
pouvait nous instruire. Z! is never 
L00 late to mend, disent nos amis les 
Anglais. Nous espérons que bientôt 
ils pourront mettre ce dicton en pra- 
tique, en répudiant les Martin 
Greenway et Cie. 
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NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Maniloba.] 
12 mai 1890. 

Daus quatre jours les séances du 
parlement canadien auront duré 
quatre mois et 1] n’est pas certain 
que la session se termine celte se- 
maine quoique la chose soit pos- 
sible. 


* 
ss 


Les ameudements à la constitu- 
tion des Territoires du Nord-Ouest 
ont été discutés aux communes 
mardi dernier. Cette fois M. Dalton 
McCarthy a pris sa revanche sur le 
député de Provencher. L’'hou. M, 
LaRivière a demandé des change- 
ments dans la subdivision des cir- 
conscriptions électorales, afin d’as 
surer à la population française leur 
part de représentation dans le con- 
seil et l’assemblée législative de ces 
Territoires. 

M. Dalton McCarthy va appuyer 
les Charlton et Cie., pour demander 
d'insérer une clause dans l’acte des 
Territoires du Nord-Ouest, par la- 
quelle la législature aura le pou- 
voir d’abolir les écoles séparées. Si 
celte proposition est faite, nous 


pouvons nous attendre à un nou. 


veau débat orageux. Quaud donc 
en finirons nous avec ces fanatiques 
mangeurs de français et de.catho- 
liques ? 

A la séance d'aujourd'hui M. 
McCarthy se propose de demander 
au gouvernement, les renseigne- 
ments suivants : 

1. A-til été présenté à Son Excel- 
lence le gouverneur-général, ou au 
gouvernement, quelques pétitions 
ou représentations demandant le 
désaveu de l’acte de la législature 
de la province de Manitoba concer- 
nant les écoles publiques ainsi que 
de l'acte de la même législature 
abolissant la dualité de langue ? 

2. S'il a été présenté pareilles pé- 
titions ou représentations, par qui 
l'ont-elles été ? 

3. Le gouvernement atil pris 
quelque mesure au sujet des dits 
actes ? 

4. Le gouvernement a-til l’inten- 
tion de produire ces pétitions ou 
représentations, s’il en a été pré- 
senté ? 


M. Charles Langelier a laissé la 
chambre des communes pour aller 
se porter candidat dans le comté 
de Montmorency pour la tégislature 
de Québec. Malgré les rumeurs, il 
n’est pas probable que MM. Cho 
quette, Couture, Godbout et Dupont 
suivent le même exemple. 


L'honorable M. Foster a déclaré 
qu’il est possible que les comptes 
sous contestation eutre le gouverne- 
ment fédéral et les provinces d'On- 
tario et de Québec soient réglés d'ici 
à quelques mois. 

L'hon. M. LaRivière partira la se- 
maine prochaine pour Saint-Boui- 
face. 

L'hon. sénateur Girard partira 
probablement en même temps. 


Le gouvernement fédéral a intro- 
duit la loi annoncée au sujet des 
statistiques sur le travail. Le mi- 
nistre de l’agriculture sera aussi 
commissaire du travail, avec un as- 
sistant dont le salaire sera fixé par 
l'exécutif. Leur devoir sera de se 
procurer des autorités fédérales et 
locales, bureaux de commerce, com- 
missaires de hâvres, unions de com- 
merce, associations diverses, tous 
les renseignements utiles sur l’agri- 
culture, les mines, le transport des 
effets, les industries, le nombre 
d'employés, leur âge, habileté et la 
somme engagée dans les industries, 
le nombre d'ouvriers sans ouvrage, 
la condition sanitaire, tous rensei- 
gnements sur les Chinois, etc. Cette 
loi pourra produire de bons résul- 
tats. 


De 


‘ VERITAS LIBERABIT VOS ’’ 


Il est impayable M. Tardivel de 
La Vérité, de Québec. Reproduire 
des extraits du Manitoba depuis des 
semaines, non pour nous aider dans 
la position difficile où nous nous trou- 
vons aujourd'hui, comme les autres 
confrères de là-bas, mais simple- 
ment pour nous taquiner à propos 
de tout et de rien. 

Nous avons toujours fait acte de 
volonté vis-à-vis le directeur de La 
Vérité, et nous continuerons d’em- 
ployer le même spécifique, bien que 
nous commencions à être persuadé 
qu’il est inutile de vouloir faire en- 
tendre et comprendre ceux qui ne 
veulent pas. 

Nous l'avons déjà dit et le répé- 
tons: M. Tardivel aurait tout à ga- 
gner s’il faisait un voyage à Mani- 
toba. 

: De 


LES EXAMENS DE L'UNIVERSITE 


Les examens de l’Université de 
Manitoba sont commencés depuis 
lundi. 

Voici les noms des élèves du Col- 
lège de Saint-Boniface : 

Senior B.A.—M. A. Béliveau. 

Junior BA.—MM. A. Versailles, 
R. Goulet, V. Bourdeau et W. Ju- 
binvile. 

Premier examen—MM. A. C. La- 
Rivière, G. Jean, À. J. H. Dubuc. 

Examen préliminaire — MM. E. 
Buron, J. Clément, F. Létourneau, 
J. Bernier et G. A. Dubuc. 

Nous espérons que nos jeunes 
amis 82 distingueront comme par le 
passé. 


DISCOURS PRONONCÉ 


PAR 


L'HON. M. LaRIVIERE, MP. 


MARDI, LE 6 MAI 1890, 


Sur la question des divisions électorales 
françaises au Nord-Ouest, 


ee 


Au commencement de celte ses- 
sion, l’on a soulevé une question 
qui touche de très près à la législa- 
tion que nous sommes appelés à dis- 
cuter. L'on faisait remarquer qu'il 
était étonnant de constater que des 
22 députés au conseil du Nord- 
Ouest, pas un seul Canadien-fran- 
çais eut été élu, quand une grande 
proportion de la population est de 
langue française. Ceci est dû à la 
manière dont on a rédistribué les 
divisions électorales. L'on a divisé 
les groupes fiançais de manière a 
ne pas leur laisser un nombre suffi- 
sant d’électeurs pour élire un des 
leurs au couseil. J’espérais que le 
bill actuel contiendrait des disposi 
tions modifiant les divisions électo- 
rales de manière a donner à la 
pulation française des Territoires 
du Nord-Ouest l'avantage d'élire 
quelqu'un des leurs pour les repré- 
senter au conseil du Nord-Ouest. 
L’hon. député de la Saskatchewan 
(M. MacDowell) suggéra alors, d'in- 
sérer dans les amendements à l'acte 
des Territoires du Nord-Ouest des 
clauses nécessaires pour permettre 
à la population française de se faire 
représenter, et si, je me rappelle 
bien, on lui promit que lorsqu'une 
telle législation serait soumise à la 
chambre, elle contiendrait les 
clauses demandées et protégerait 
les intérêts de ceux qui n’ont pas de 
représentant aujourd'hui. J'ai cous- 
taté avec regret, que ceux qui avaient 
charge du bill au sénat, aient refusé 
de s'arrêter à cette question lors- 
qu’elle leur a été soumise. Le bill 
que nous avons à considérer ne 
contient pas cette clause. Comme 
je l'ai déjà dit, des 22 députés dont 


se compose le conseil du Nord- 
Ouest, pas un seul n'est français, 
pas un seul n'est catholique. Ce- 
pendant un cinquième de la popu- 
lation des ‘Territoires est français. 
D'après le dernier recensement la 
populatiou totale est de 22 ou 27; 
000 âmes dont 4,800 d’origine fran- 
çaise, et ces 4,800 habitants n’ont 
pas de représeutant dans l’assem- 
blée du Nord-Ouest. Avant que cette 
chambre n’adopte ce bill, j'espère 
qu’on y fera certains amendements 
de nature à rémédier à ce mal A 
l'époque de la confédération, lors- 
que l’on donna uue constitution à la 
province de Québec, l’on eut le soin 
de réserver un certain nombre de 
comtés appelés les comtés anglais. 
D’après la constitution, la législa- 
ture de Québ:c ne peut pas changer 
les limites de ces comtés, afin de 
protéger la minorité protestante 
contre la majorité en lui laissant 
ses représentants. J’approuve celte 
mesure. Bien qu'il n'y eut là au- 
cun danger à redouter, je svis en 
faveur de la protection de la mino- 
rité contre la majorité. Si nous 
avions cette protection à Manitoba, 
nous n’aurions pas à déplorer la 
législation que l’on vient d'y adop. 
ter. Je soutiens qu'il est de notre 
devoir comme représentants du 
peuple en cette chambre, de voir à 
protéger la minorité des Territoires 
comme le sont celles de Manitoba et 
de Québec par la constitution. d’es- 
père encore, qu'avant que ce bill 
n’ait subi toutes ces phases en ceite 
chambre, on y ajoutera les disposi- 
tions nécessaires pour protéger la 
minorité des Territoires, au moins 
en ce qui regarde sou droit à une 
représentation équitable. 
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DESTRUCTION COMPLETE DE 
L'ASILE DE LA LONGUE 
POINTE, QUE. 


Nous empruntons à La Minerve les 
détails suivants de l'incendie de 
l’Asile Saint Jean de Dieu : 


Une catastrophe épouvantable est 
arrivée mardi aux portes de Mont- 
réal. L’asile d’aliénés de la Longue 
Pointe a été détruit de fond en com- 
ble par un des incendies les plus 
etfrayants dont fasse mention l’his- 
toire de ce pays. 

Toute la population de Montréal a 
été plongée dans une sorte de stu- 
péfaction en apprenant cette nou- 
velle On oublie tout pour s’entre- 
tenir uniquement de ce terrible 
malheur, qui a coûté la vie à envi- 
ron quarante personnes 

Le feu s’est déclaré vers onze 
heures et demie hier dans une salle 
voisine de la chapelle, appelée salle 
Sainte-Thérèse. C’est M. l'abbé Bé- 
land, le chapelain, qui s’en est aper- 
çu le premier à la fumée qui péué- 
trait dans sa chambre, qui est voi- 
sine de la salle Sainte-Thérèse. 11 
s’'empressa de donuer l'alarme géné- 
rale, puis il courut à la chapelle afin 
de sauver le Saint-Sacrement et les 
vases sacrés. Il n’y parvint qu'au 

éril de sa vie; il a eu la barbe et 

es cheveux en partie brûlés. On 
peut juger par ce premier incident 
de ce drame terrible avec quelle ra- 
pidité les flammes se sont propagées. 

Le premier soin des religieuses, 
des médecins et des employés fut 
d'appeler les pompiers de Montréal 
à leur secours au moyen du télé- 
phone et de se précipiter dans les 
salles les plus exposées pour en sor- 
tir les malades. 

La salle Sainte-Thérèse, où le feu 
a commencé, se trouvait presque au 
milieu de cet immense édifice et 
c'est à l'étage supérieur que l’incen- 
die a éclaté. 

Dans les étages supérieurs de l’a- 
sile voisine étaient les femmes ma- 
niaques et paralytiques. C’est par- 
mi ces malheureuses que se trou- 
vent la plupart des victimes. 

Le Dr Bourque, le Dr Prieur, le 
Dr Barolet, les religieuses et les em- 
ployés se précipitèrent de ce côté. 
On faisait sortir les folles de toutes 
les salles et on les envoyait libres 
dehors. 

Mais l'incendie accourait avec 
une telle fureur que-bientôt il eût 
envahi tout le corps de bâbhment 
dont nous parlons. Les maniaques 
refusaient de sortir. L’incendie les 
fascinait et plusieurs d’entre eux 
qu'on s’efforçait de pousser dans les 
escaliers, s’échappaient en poussant 
des cris sinistres et relournaient 
dans les salles en flammes. 

Quant au femmes paralytiques, il 
en restait environ douze dans la 
salle supérieure, quant tout-à-coup 
le feu envahi! l’escalier et les enfer- 
ma dans un cercle de flammes in- 
franchissable. Deux ou trois sœurs 
tertiaires, qui s'étaient dévouées 
héroïquement pour sauver leurs 
chères malades, out malheureuse- 
ment péri avec les paralytiques. 
Une ou deux autres tertiaires ont 
aussi payé de leur vie leur dévoue- 
ment à d’autres aliénées. 

Il est encore absolument impos- 
sible de se reconnaître. C’est quinze 
cents personnes dont il faut faire 
l'appel, afin de s’avorr quels sont 
ceux qui sont ensevelis sous les dé- 
combres encore en flammes, ou 
dont les cendrés sont confondues 
avec celles de l’édifice même. 

Il u’est pourtant que trop certain 
que deux ou trois sœurs tertiaires 
ont péri dans les salles des paraly- 
tiques et une ou deux dans celles 
de maniaques. Le Dr Bourque lui- 
même a failli perdre la vie en fai- 
sant des efforts pour pousser les 
maniaques hors de. leur salle. 

Mais à la fin, la chambre fut si 
pleine de furnée que le brave doc- 
teur s’affaissa sur le plancher, pres- 
qu'évanoui. 

Il se traîna sur les mains vers la 
porte et pu se faire une issue. 11 
quitta la place en pleurant. 

Les infortunées patientes se tor 
daient dans les convulsions de l'a- 
gonie. 

Des centaines de spectateurs ont 
assisté à la mort tragique de trois 
folles furieuses cramponnées aux 
grilles. 
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Elles ont résisté aux flammes pen- 
dant cinq minutes, puis ont roulé 
dans un torrent de flammes. 

Après l’arrivée des pompiers, ces 
derniers et avec eux les citoyens de 
la Longue-Pointe et un grand nom- 
bre de citoyeus de la ville’ s'effa- 
caient, souvent au péril de leur vie, 
de sauver les malheureux aliénés. 

Le nombre des blessés, c’est-à- 
dire de ceux.qui ont des brûlures 
qui ue sont-pas mortelles est d’en- 
viron une centaine. Un graud 
nombre de religieuses ont enduré 
des brûlurés qui ne sont pas t.ès- 
graves en s’efforcant de sauver leurs 
malades. On mentionne, entre au- 
tres, la sœur Bonaventure, qui n’a 
réussi qu’au prix des plus doulou- 
reuses brulures à sauver un homme 
dont l’éruditon et lè talent étaient 
autrefois fort adruirés à Montréal. 

Comme bien on le peuse, un très 
grand nombre d’aliénés ont échappé 
à la surveillaure des gardiens et se 
sont réfugiés à Montréal. 

Les sœurs de Saint-Jean de Dieu, 
sont admirables d'énergie et de 
dévouement. 

Une religieuse atteinte de folie est 
morte pendant qu’on la transportait 
à l’asile Saint-Isidore, d’une syncope. 
Cette religieuse appartenait à un 
couvent de la ville d'Ottawa. 

- Le gouvernement a permis aux 
autorités de l’Asile de faire conver- 
tir les bâtisses de l'exposition à 
Montréal en asile temporaire. 
Dans queïques jours les aliénés de 
Saint-Jean de Dieu seront donc 
réunis sur les terrains de l’exposi 
tion, où ils passeront l'été, en atten- 
dant que l’asile soit reconstruit. 

Il ’y a plus guère de doute pos- 
sible sur l’origine du feu. D'après 
tous les renseignements que nous 
possédons, il parait impossible que 
le feu ait été mis. L’incendie a eu 
pour cause la détérioration d’une des 
cheminées. C’est ce qui semble le 
plus probable. 

L’asile était assuré pour six cent 
mille piastres. Il en avait coûté, 
de coustruction, sept cent mille. 
L’asile, l’ameublement, les acces- 
soires, etc, avaient coûté $1,132,000. 
La compagnie d'assurance “ Royal ” 
à elle seule perd $300,000. Les 
autres $300,000 sont réparties sur 
un grand nombre de compagnies 
d'assurance, en montants qui va- 
rient de $5,000 à 825,000. 

Tous les régistres el tous les docu- 
ments de la maison ont été sauvés. 


tout au plus 
il en était encore temps. 


à quatre cents gardiens et sœurs. 
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jeudi dernier. 


tir. 
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Choses et Autres 


—Emery Robidoux, 
Chateauguay, a été assermenté ven- 
dredi, par le lieutenant-gouverneur 
Angers comme secrétaire provincial 
de Québec. M. Robidoux est né à 
Saint-Philippe, en 1844 Il a été ad. 


guay depuis 1884. 


timent qu'il faudrait 385,000,000 de 
francs pour achever le canal avec le 
système des écluses. A cette somme 


les dépenses imprévues et 23 pour 
cent pour les frais de direction et 
l'intérêt. Le coût total est fixé à 
900,000,000 de francs. Le rapport 
ajoute qu’il faudrait sept ou huit 
ans pour terminer le canal. 

Les dépenses de l’administration 
sont évaluées à 10,000,000 de francs 
par an. D’après les évaluations de 
la commission, les recettes nettes 
pour les trois premières années 
après l'ouverture au canal seraient 
de 38,000,000de francs per an. Elles 
s'élèveraient gradueliement d’année 
en année et atteindraient, douze ans 
après l'ouverture du canal, la somme 
de 61,000,000 de francs. 

Le matériel de l’ancienne compa- 
gnie et les travaux déjà exécutés 
sont évalués par la commission à 
450,000,000 de francs. 


—Les ouvriers européens ont si- 
gné un appel à leurs camarades dans 
lequel ils demandent : la réduction 
de Ta journée de travail à huit 
heures, la limitation du travail des 
femmes, l'tnterdiction du travail de 
nuit, la suppression des bureaux de 
placements, etc. 


—L’hon. sénateur Thibeaudeau a 
été nommé shérif de Montréal, M. 
L. O. David ayant refusé la position. 


—L'&oie del Est, tel. 34 & titre 
d’un nouveat 4obwmal qui vient de 
paraître à Coaticook. MM. Gendreau 
et Morin sont les éditeurs-proprié. 
taires. 

L'Etoile est indépendante en poli- 
tique. 

—Le British Museum est en pour- 
parlers en ce moment pour acheter 
une lettre de Marie Stuart. C’est 
une des trois lettres que la reine 
d’Ecosse écrivit le matin de son éxé- 
cution et qui étaient adressées, la 
première au pape, la seconde au roi 


Le chef Bénoit dit un pompier, a 
vu sept personnes aliénées mourir 
dans les flammes entrelacées, sans 
qu'aucun secours pût leur être porté ; 
l’on en voyait d’autres se tordre dans 
les fenêtres, cherchant à sortir à tra- 
vers les grillages, mais ne pouvant 
ue sortir la tête de la 
fenêtre, et rôtissant dans cette af- 
freuse position, après avoir refusé 
péremptoirement de sortir quand 


Le nombre des patients et du per- 
sonnel était de mille sept cents, dont 
douze à treize cents patients et trois 


Nous le notons avec douleur, 
l'état de santé de notre vénérable 
archevêque est très précaire depuis 
Ce matin, pourtant, 
M. le curé Messier nous annonçait 
qu’un mieux sensible se faisait sen- 


député de 


mis au barreau en 1866. En 1882 
1l a été battu dans le comté de La- 
prairie. Îl est député de Chateau- 


—On mande de Paris que dans 
leur rapport, les membres de la 
commission envoyèe à Panama pour 
examiner les travaux du canal es- 


il faudrait ajouter 20 pour cent pour 


de France et la troisième au cardi- 
nal de Guise. La lettre au pape est 
encore conservée dans les archives 
du Vatican ; celle au roi de France 
a été détruite avec les papiers de la 
famille royale. Quant à la troisième, 
déposée dans un monastère de 
Guise, elle y est restée pendant de 
longues années. A la révolution, 
eile disparut. C’est cet autographe 
rarissime que le musée de loudres 
voudrait acheter. 


—__— —— + <> À mm 


PERSONNEL 


Madame Bétournay, veuve de feu 
l'honorable Juge Bétournay, est ar- 
rivée vendredi de Régina pour sé- 
journer quelque temps avec ses en- 
fants. 

M. Albert Bétournay inspecteur 
des écoles sauvages catholiques de 
Manitoba et du Nord-Ouest, devra 
être aussi au milieu de nous dans 
quelques jours. 

M. et Mme C. A. Lemieux sont re- 
venus lundi de leur voyage de 
noces. 

M. l'abbé Gaire est à l’archevé- 
ché. 


M. Napoléon Gaudet doit laisser 
Saint-Boniface vers la fin du mois 
pour aller à Saint-Jean-Baptiste 
prendre possession de l'Hôtel Pa- 
renteau dont il a fait l’acquisition. 


La Révérende Sœur Bourassa, du 
Pensionnat de Saint-Boniface, est 
partie lundi pour Montréal. 


M. l'abbé G. Cloutier est parti 
lundi pour la province de Québec, 
afiu d’assister au sacre de Mgr A. A. 
Blais, évêque co-adjuteur de Mgr 
Langevin de Rimouski. 

M. Cloutier ne sera pas de retour 
avant quatre à cinq semaines. 


en 


"PEUT-ON NE RIEN FAIRE QUAND 
ON AIME ? 

Il y avait dans une ville opulente 
des Etats-Unis, une jeune créole 
bien favorisée des dons de la for- 
tuue. Elle vivait modestement au 
milieu de son mobilier propre mais 
humble comme elle. Sa nourriture 
était des plus frugales. Ses vête- 
ments étaient pauvres mais simples 
et propres. Les pauvres avaient une 


domestiques avaient son sourire 


une part très active. Un jour son 


Qu'av 
Elle répondit: 


la trouva triste et ahattue. 
vous? lui ditil. 


ble que vous en faites assez, Inÿdit 


ni fatigue. Souffrez, associés de la 


à cette 


NAISSANCE 


Thomas Gelley, M.P.P., une fille. 
FRS OR 
DECES 


cell. 
samedi dernier. 


enfant de M. A. J. Levack, marchand, 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
l’Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radica- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c’est son de- 
voir de le faire counailtre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l’humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. }. | 


A Vendre ou a Louer 


Une magnifique terre de plus de 200 
acres, avec maison et grange, située dans 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 
env.ron 6 arpents de l’église paroissiale. 

Conditions très avantageuses. Pour plus 
d'informations, s'adresser à 


JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-coWffeur, 
Coin des rues Notre-Dame Est 


3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
uvant servir avec économie dans toutes 
es industries où il y a du transport à 
effectuer. 
Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


grande partie de son revenu, ses 


presque continuel, les malades et 
les affligés presque tout son temps, 
enfin Dieu avait son cœur et ce n’é- 
tait pas peu, il n’y avait pas une 
bonne œuvre dont elle ne prenait 


vénérable directeur vient la voir et 


Je cherche à faire quelque chgse 
pour le bon Dieu.—Mais il me sfm- 


il —C'est beau, n'est-ce pas, lui ré- 
pondit celle-ci d’un air dédaigneux, 
mais ne voyez-vous pas que cela est 
une pure jouissance pour moi? de 
n'aime pas le luxe, la charité me 
plaît, les plaisirs m’ennuient, en fai- 
saut ce que je fais, il n’y a pas de 
sacrifice. Or aime-t-on quand on fait 
quelque chose qui ne coûte ni peine 


Propagation de la Foi que l’on vous 
dise ! Ayez le même zèle, semblables 
me, ne vous contentez pas 


de présenter votre offrande, faites 
plus encore pour le bon Dieu, il est 
si bon qu’il vous rendra au centuple 
tout ce que vous aurez fait pour lui, 
surtout que Ça vaille la peine —Com- 
muniqué. 


Geizey—A Winnipeg, le 9 courant, au 
No. 97 Edmonton street, la femme de M. 


WinxcELL —A Saint-Boniface, le 8 cou- 
rant, à l’âge de 39 ans, M. Alexandre Win- 
Ses service et sépulture ont eu lieu 


Levacx—A Sainte-Anne, le 27 avril 
dernier, à l’âge ae 11 mois, J. J. Levack1 


NOUVEAUTES 1 | 


a 


NOUVEAUTES 1} 
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Le plus bel assortiment de’ 


Toilettes pour Dames. 


:0: 


NOUVELLEMENT REOCUS : 


Chemises brodées, 


Robes de nuit brodées, 


Jupons brodés, 


D: 
dl 
\ 4 


Calecons brodés, 


Tabliers pour Dames et enfants. 


;0: 


\NTMNT COMPTE MEET, 


Chaussures u 


278 Rue Princi 


3m 


Sur 


a 


nos prix. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
œ— ET 


_ Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ASPRCE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation :-: de :-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


\. N. COLE &,CIE 


Marchandises en 
laine. ete. 


506 Rue PRINCIPALE, 
(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


envoi e 
erons 
ee ca re de mhetess r | 
2 terms Avan 
d'une qualité très fie et gun, 
souten 


des années et 


testimonials 
4 te Peorés 


J. R. SUTHERLAND & CIE, 


Brondway 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail on 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


En Hardes-Faites, Articles de Toilettes, 


ne spécialité. 


UN MAGNiFIQUE ASSORTIMENT DE 


CHAPEAUX e« FEUTRE 
POUR HOMMES ET ENFANTS: 


Une visite cest respectueusement sollicitee. 


À. D'AUTEUI 


pale, Winnipeg. 


1290 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: 


EN GROS ET EN DETAIL. 


DE :-: BoIs 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander « 


8m 9 4 90 


ï 
Du: 
1h 

Le 

ü 


HOTEL DE QUEBEC : 


AVENUE TACHE, 
SainT-BonirAcE, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire, 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher « 


bien tenues, 


Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. 


la 711 89, 


ECURIE DE LOUAGE, Et. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront-bien l'en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 

N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface, 


it 


Grandes Nouveautes 


—— CHEZ — 


M. Gentes & Cie. 


Ne voulant faire le commerce que r 
argent comptant nous venons de réduire 
nos prix tellement qu'on re peut plus nous 
faire concurrence, 

Pas de livres, tout pour argent comp- 
tant, Nos pratiques bénélicieront du sa- 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 

Jugez de nos prix : 

FARINES : 

Patent Process, $2.60. 

Strong Baker, $2.30. 

Second Baker, $1.85. 

Standard, $1.75. 

XXXX, $1.45. 

Superfine, $1.20. 

PROVISIONS : 

L& ibs sucre brun pour $1.00. 

11)ibs sucre granulé pour $1.00, 

15 Ibs de belles prunes pour $1.50, 

Bons thés verts et noirs de 15 à 50 cents. 

Nous avons un lot considérable de belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des boites de poudres à pâtisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 
cents. 

Nous ne pouvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 
tages que nous offrons. 


M. GENTES & CIE, 


Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 
SAINT-BONIF AGE, 


Correspondance 


{Nous ne sommes point responsables des opinivns 
exprimées par nos correspondants, )] 


AUX DETRACTEURS 


Saint-Alphonse, 6 mai 1890. 

A M. le Directeur du Manitoba. 

Mousieur,—Je viens de lire sur 
un journal publié en Belgique Le 
Devoir, une correspondance d’un 
Belge établi à Saint-Boniface. Avec 
votre permission, M. le Directeur, 
je donnerai un extrait de cette lettre 
que je ferai suivre de quelques re- 
maiques. Voici ce qu'écrit le cor- 
respondant belge de Saint-Boniface : 


| 
‘“ Depuis un an que je suis au Manitoba, | 


‘“ je suis à peu près à même de le connaitre, 
‘“ c'est pourquoi je vais entretenir un 
‘“ instant vos lecteurs ; au risque de venir 
‘“ me heurter à la trop grande influence de 
‘““ certains agents belges je veux fournir 
‘“ sous ma propre responsabilité quelques 
‘“ critiques sur le pays et quelques rensei- 
‘“ gnements sur le Canada, Je le fais avec 
“ d'autant plus de plaisir que je suis fort 
‘“ de mon droit et que c'est pour défendre 
‘“ la justice et la raison, mais cependant 
‘avec impartialité. Celui qui pourra me 
‘ donner un démenti est un fourbe et un 
‘ menteur. Le Manitoba est 28 fois aussi 
“ grand que la Belgique; il compte cent 
‘ mille habitants dont cinquante mille 
“ pour Winnipeg et Saint-Boniface. 

“ On y trouve beaucoup de terrain à 
“ vendre, mais malheureusement les trois- 
‘“ quarts sont impropres à la culture; le 
‘“ laboureur est à peu près sûr de n’y ja- 
‘“ mais réussir, L'hiver y est très long et 
‘“ très froid ; 1889 a vu 92 degrés Réaumur 
“ soit 51 degrés centigrades endessous du 


« L'été y est très court et excessivement 
‘“ chaud ; une année les récoltes y brülent, 
‘ une autre elles y gèlent, et ainsi de suite 
‘“ au point qu'en culture on ne peut comp- 
‘“ ter une bonne campagne sur dix. 

“ Aussi, arrivés dans ce pays les Belges 
‘“ sont bien déçus. 

‘“ On ne trouve que des Anglais qui dé- 
‘“ testent les immigrants Belges, que des 
‘“ Canadiens qui les attendent pour les dé- 
‘“ pouiller avec voracité. 

‘ Un bon ouvrier gagne ici de 50 à 60 
“ francs par mois pour 15 ou 17 heures de 
‘ travail par jour, et comme fiche de conso- 
‘“ lation, tous les produits y sont de quatre 
“ à cinq fois plus chers qu’en Belgique... 

‘ Quand un ouvrier a gagné de 20 à 50 
francs chez un patron il se voit bien 
‘“ souvent frustré de son salaire. (Cela se 
‘ fait impunément et par la raison toute 
“ simple qu'il lui faut avancer d: fortes 
‘ sommes pour introduire un procès en re- 
‘“ couvrement. 
i “Si ce procès est perdu par l'artisan, la 
‘“ somme est confisquée au profit du gou- 
“ vernement et du patron injuste et voleur. 

“ Le commerçant peut ici vivre plus 
“ facilement que l’ouvrier; les servantes 
“ également, car elles gagnent de 60 à 80 
“ francs par mois, elles sont demandées 
‘ un peu partout et établissent aisément 
leur suprématie sur la maison où elles 
‘ travaillent. 

‘ Les émigrants du Luxembourg belge 
‘“ sont presque tous établis comme cultiva- 
‘ teurs à Saint-Alphonse. Mais ils le re- 
“ grettent bien. J'en connais qui sont 
“ venus avec vingt-cinq mille francs et 
‘“ certes ils ne sont pas moins malheureux 
‘“ que les autres …...… 

“« UN EuiGRANT BELGE.” 


N'est-ce pas que l’auteur de cette 
lettre a du toupret ? On ne sait vrai- 
ment ce qui domine en lui, le men- 
songe, l’etfronterie ou l'impudence. 
L'auteur, par hazard, ne serait-il 
pas un de ces désœæuvrés, une de ces 
nullités que l’on rencontre parfois 
dans les villes comme dans les cam- 
pagnes, l'écume de la société ! Ne 
serait-ce pas un de ces êtres grin- 
cheux, grognards, qui n’ont que 
l’amertume daus le cœur, la plainte 
dans la bouche, le murmure sur les 
lèvres ? Enfin, ne serait-ce pas un 
de ces paysans gourds, alourdis, 
mais prétentieux, vantards, qui se 
croient capables de tout, et qui, 
quand il s’agit de montrer leur sa- 
voir faire placent la charrue devant 
les bœufs ! Nous n’en savons rien, 
car l’auteur a caché son nom, néan- 
moins sa correspondance nous per- 


—— 


| 

démenti est un fourbe et un men- 
teur” Eh bien. ses compatriotes 
| eux-mêmes de Saint-Alphonse, pour- 
| ront, s’il le faut, lui donner de nou- 
| veau le démenti le plus formel, je 
dis de nouveau, puisque l’an der 
| nier, ils ont signé et adressé une re- 
| quête au gouvernement je Belgique, 
[le priant de favoriser l'émigration 
| belge vers les vastes et fertiles prai- 
ries du Manitoba. 

L'auteur écrit encore 
rivés dans ce pays les B-iges ont 
été déçus” Oui, les Belges ont été 
| décus, quand à la gare de Winnipeg, 
| un grand nombre d’entre eux, 1’ay- 
ant plus d'argent, virent leur pas- 
sage payé jusqu’à Cypress River par 
le Rév. G. Cloutier, de Saint-Boni- 
face ; quand, arrivés à Saint-Al- 
| phonse, ils furent reçus à bras ou- 
| verts par les Canadiens, logés dans 
les maisons des Canadiens, et pen 
sionnés gratuitement ou aux frais 
du curé de la paroisse, quand enfin, 
les Canadiens se sont cotisés entre 
eux pour venir au secours des plus 
pauvres ou des malades. Ils eurent 
| d’autres déceptions de ce genre-là, 
mais pour le moment nous n'en 
parlerons pas. 

‘“ Les Anglais détestent les immi- 
grants belges !’’ Encore une inven- 
on mensongère et calommiatrice. 
es Anglais connaissent à peine les 
Belges. 11 ne faut pas s’imaginer, 
se faire croire que l’arrivée de quel- 
ques colons belges a eu un retentis- 


ue: ‘‘ar- 


sement extraordiuaire dans le pays. 
Ici, d’ailleurs, les quelques belges 
au service des anglais sont contents 
de leurs patrons et ceux cie leurs 
employés. 

D’après le correspondant du De- 
voir la journée de travail serait de 
15 à 17 heures, j'avoue que pour 
quelques-uns d’entre eux, 1l fau- 
drait même 20 heures de travail 
continu pour valoir la journée d’un 
homme ordinaire. Mais c’est là, un 
cas exceptionnel, et même pour 
ceux là, le travail de dix à douze 
heures est le seul qui soit exigé par 
les patrons. D'ailleurs, comment le 
belge peut-il se plaindre de longues 
journées et cela, dans son propre 
pays, quand là il y travaille jour et 
nuit et encore gagne-l-il assez pour 
payer sa pension et prendre sa 
goutte de genièvre 

Pour ce qui regarde le montant 
et la paie du salaire le correspon- 
dant exagère et ment effrontément 
Voici quelques faits: Un M. E. 
Agacand, belge, est engagé ici pour 
8200 (1000 francs) pour un an de 
service, et tous ses compatriotes ont 
ou pourraient en avoir autant. 
L'an dernier un belge avec sa 
femme a refusé 828 ou 830 par 
mois ; il a refusé croyant sans doute, 
qu’à ce prix on voulait l’exploiter — 
il est allé à Saint Boniface et depuis 
nous avons appris par ses Compa- 
triotes que ce Monsieur ne cesse 
d'écrire en son pays, contre le Ma- 
nitoba et les Canadiens. Un autre 
belge gagnait ici une piastre par 
jour, ce n'était rien, il n’a pas été 
satisfait. Un quatrième a fait sur 
sa terre celte année même, plus de 
$8600—soit 3000 francs, c’est-à dire 
que dans un an, il a réalisé plus ici 
que pendant 40 ans d’un travail sé- 
fieux en Belgique, celui-là n’est 
pas encore satisfait. Mais ce sont 
là des exceptions Car les belges 
en général, sont tiès contents de 
leurs positions et ils ont raison de 
l'être. La plupart sont arrivés ici 
sans sou ni maille et maintenant, 
disons-le à leur louange, ils sont 
propriétaires et presque bourgeois. 
Je compte près de 50 propriétaires 
belges dans la seule paroisse de 
Saint-Alphonse. 

Aucun émigrant du Luxembourg 
n’a apporté ici la somme de 20,000 
francs Je défie le correspondant 
anonyme de prouver son avancé 
En attendant qu'il le fasse, je le 
tiens pour un menteur, pour ne rien 
dire de plus. 

J’oubliais de faire remarquer que 
les neuf-dixièmes des Belges, pour 
ne pas dire tous, ne pouvaient pas 
être dépouillés comme le dit l’au- 
teur de la lettre en question, pour 
la raison très simple que l’on ne 
saurait rien enlever à celui quine 
possède rien, et cet auteur a osé 
écrire que ‘* les Canadiens attendent 


met de croire que l'individu n’est |les Belges pour les dépouiller avec 


pas dans un état normal. 
L'auteur a l’audace d'écrire que : 


voracité.” Il n’est pas flatteur notre 
parasite, mais qu'il médite donc les 


“ celui qui pourra Jui donner un\|faits ci-dessus mentionnés et qu'il 


MARCORMANDISES SECHES ! HARDES-FAITES 1 CO 


gratis. ! 
4m 5 4.88 


Au 


= Le 
Le Magasin des Familles ! 


LE MANITOBA. 


rt fre NINCPAUTE & GNTEANE! WESTERN WOOLEN MANUFACTURING COMPANY. 


dise où est la voracité ? 
autre fait que je livre à sa médita- 
tion. Un de ses compatriotes, un | 
individu du mèm calibre probable- | 


| 
| 


Voici un! 


AVIS. 


+ 
:0: nent 


Nous avons l'honneur d'annoncer au public de Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest, que 


ment que notre aïonyme, ne vou-| Avis est par le présent donné que le | NOUS avons acheté la filature de la Cie “THE Man1ToBa WOOLEN Mizrs” à laquelle nous avons 


lant pas travailler, a voulu avant de | 
retourner en Belgique, faire un ap- 
pel à la charité des Canadiens, il a 
quêté, on lui a nné pour la va- 
leur de $125, (soit 623 frs.), soit en 
provisions, soit en habits, soit en 
argent ; de plus, il a quêté son pas 
sage jusqu'à Montréal, et mainte 
nant il dénigre le Mamitoba, débla- | 
tère contre Saint-Alphonse. Encore | 
une fois, qui est dépouillé ! qui est | 
doué d’un appétit vorace ! 


Que veut dire le correspondant 
du Devoir par la * suprématie qu’ac- 
quièrent les servantes sur les maïi- 
sons où elles travaillent!” Veut-il 
dire que les servantes belges sont 
supérieures aux servantes des autres 
nationalités et même aux maîtresses 
des maisons canadiennes ? Dans ce 
cas, notre homme a perdu la raison, 
il faudrait Penvoyer à l'asile de Sel- 
kirk. Mais notre détracteur, comme 
d'habitude, veut peut-être porter 
une accusation plus grave. C'est 
pourquoi, Je lui dis, expliquez-vous, 
“grand défenseur de la justice et 
de la raison.” puis, montrez-nous 
votre figure intéressante, enlevez le 
voile qui couvre votre face. J'aurais 
peut être une histoire édifiante à 
raconter sur votre compte. A bon 
entendeur, salut. 


0. B. 


Chronique Locale. 


—Demain, jeudi, fête de l’Ascen. 
sion, est un jour de fête d'obligation. 


—Les exercices du mois de Marie 
sont suiŸis avec beaucoup d’assi- 
duité par notre population. 


—Le bureau de poste sera ouvert 
demain de 9.30 à 10 heures et de 
11.30 à 12.30 et de 5.30 à 6.30. 


—Demain, à 2? heures, il y aura 
une assemblée de l'Association 
Saint Jean-Baptiste. Voir l’annouce. 


—La voie des lacs est ouverte. 
Les steamers du C P. R. laissent 
Port-Arthur pour Oweu Sound tous 
les mardis et samedis. 


— Le bois de l’ancien hôtel Beau- 
regard se vend rapidement. Ceux 
qui en ont besoin peuvent s'adresser 
sur les lieux. Bois de première, de 
deuxième, de troisième qualité a 
prix des plus modérés 


—Les Sœurs de l'Hôpital Saint- 
Boniface accusent réception de 
$15.00 (quinze piastres) en argent, 
d'un certain nombre de robes de 
nuit, de couvertures d’oreillers. etc. 
pour les salles générales des hom- 
mes et des femmes. Get envoi, ajou- 
té aux autres effets déjà fournis, 
contribue beaucoup au confort, etc, 
des malades, et pour lequel les 
Sœurs de l'Hôpital prient les Dames 
de la Soctété de Geeours de vouloir 
bien agréer leurs sincères remercie- 
ments. 


—La Cie The Western Woolen Manu- 
facturing Company a fait l’acquisi- 
hüon de la fabrique de laine de 
Saint-Boniface. Elle y a fait-des 
améliorations importantes et l’a 
munie de tout l'outillage le plus 
perfectionné. La Cie pourra exécu- 
ter tous les ouvrages du ressort de 
cette industrie, tels que tweeds, 
flannelles, couvertes, mitaines, bas, 
laines à tricot etc. Les travaux se- 
ront sous la direction de M. John 
Ryan qui a vingt ans d’expérience 
dans cette ligne et a dirigé la fa- 
brique de laine de Rapid City en 
cette province. La Cie sera toujours 
prète à échanger ses produits pour 
de la laine, qu’elle paiera au prix 
du marché. 


M. Onésime Monette, 
ENTREPRENEUR, 
Man. 


Se chargera de tout ouvrage en pierre, 
brique ou ciment. 


jno. 12.3.90 


Saint - Boniface, 


Prix très-modérés. 


Rôle d'Evaluation pour l’année 1889 a été 
adopté pour l’année 1890. 
Aussi que la Cour de Révision sera tenue 


. 


à la Salle du Conseil, lundi, le 2? juin 


fait subir d'importantes réparations, les machines et l'outillage sont ce qu'il y a de plus nouveau, et 
perfectionnés. C’est la filature la plus importante et la plus complète de Manitoba et du Nord-Ouest pour 


1890 pour entendre tôute plainte qui pour- | Les Tweeds, les Flanelles, les Couvertes, Laines a Tricot, Mitaines, Bas, Etc. 


rait être portée contre le dit Rôle. 
Daté à Sainte-Anne, ce ]lSème jour 
d'avril 1890. 
L. G. GAGNON, 
Sec.-Trésorier de la Mumicipa- 
3i 23.4.H lité de Sainte-Anne. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


——— EN VENTE CAKZ——— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


a 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mce METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


—_—__— 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N.E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie, 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT. 


Richard & Cie. Agents, 


WINNIPEG. 
j 23 4 90 


Mantoba Lumber & Fuel Ca. (Limited) 


BUREAUX : 
363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :- BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de fr Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 


En gros et en détail, 


Une visite est respeciueusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. 1a 16.5.89 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Coramunication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l’acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'”’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1, 7 à 8. 
ino 15.3.88. 


AU 
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Les articles fabriqués avec la laine de Maïitoba et des Territoires sont plus durables que ceux 
provenant de la laine de l'Est, car la première a une meilleure fibre. 

Notre manufacture est sous la direction immédiate de M. Joux Ryan, qui a plus de vingt 
années d'expérience dans cette .. Durant les trois dernières années, ce monsieur a dirigé les 
opérations de la filature de Rapid City, et durant cette période, il a appris à connaître le genre de 
marchandise qui convient au pays. 

Tous nos articles de fabrique sont pure laine ; nous n'y mettons pas de cardure ni de laine 
hero comme on le fait si souvent dans l'Est pour les marchandises destinées au marché de 
Ouest. 

Nous aurons constamment en mains un assortiment complet de Draps, Flanelles, Couvertes, 
Laines à Tricot, Bas, etc., de notre fabrique. Nous payons le plus haut prix du marché en argent, pour 
les laines. Avantages spéciaux donnés aux échanges pour marchandises. Les ordres qui nous seront 
laissés pour marchandises seront adressés et expédiés à aucune gare, taux de fret préalablement payés, 
au destinataire. Les personnes éloignées pourront nous expédier leur laine par le fret, à notre sirlne, 
à Winnipeg : les lettres d'envoi pourront être adressées à la “ WESTERN WOOLEN MANUFACTURING 
Co., ST. BONIFACE.” 

Les références que nous donnons ci-dessous, prouvent suffisamment que mous avons l'inten- 
tion de faire des affaires sérieuses et sûres. L'on peut se fier à l'honorabilité de notre commerce. 

Si votre marchand n’a pas encore en mains nos marchandises, adressez-vous par la malle à la 
Cie, adressez-vous par lettre à la com ie qui y portera son attention immédiate. 

Nous sollicitons des phase a. pere 

Respectueusement, 
WESTERN W00 
C. S. Hours. Gérant de la Banque Impériale. nu Dale 
ALLOWAY & CHAMPION, Banquiers. 
OaizvrE Mizrina Co, Winnipeg. 


RÉFÉRENCES : 


Sins 14.5.90 


_ PRINTEMPS 1890. 
Nouvelles Marchandises ! 


Venant d’être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Ernest Delaunay, de Paris, France. Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant $20 pour #15. Habillements en tweed anglais valant #18 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. Habillements valant $12 pour #9. Habillements 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour $5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tout est d’après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. 

: Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 
ésirer. 

Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchamdises à quiconque nous fera l'honneur 
d’une visite. 


A l’Enseigne des CISEHEAUX D'OR, 


C. A. GAREAU, - - 324 rue Principale, Winnipeg. 


MEUBLES AU PRIX DU GROS! 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, A PRIX REDUITS. 


Megesin dens le Blee Beyel, Aveuue Prevencher. 


FERRONNERIES, | EPICERIES, 
FERBLANTERIES, PROVISIONS, 
FAIENCES, FLEUR, 
PEINTURES, HUILES, THÉ, CAFÉ, 
VERNIS, SIROP, MELASSE, 
POELES, SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
FOURNAISES, POISSON FRAIS ET SALÉ, 
HARNAIS, MORUE VERTE, 


SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Ere. 


Nous defions toute competition tant pour les 
de nos marchandises. 


MAISON H. F. DESPARS, -+ - Coin des rues Tache et Provencher. 


3 m.28.11.89 
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N.B.—Tailleur de première classe attaché à l'établissement. Les marchandises de 75 cents la verge en montant 
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AGRICULTURE 
A PROPOS D'INDUSTRIE LAITIÈRE 

L'industrie laitière paye-t-elle ? 
Pour répondre à cette question. 
je ne puis m'empêcher de tra- 
duire le passage suivant que Je 
trouve dans le Country Gentleman, 
c'est tout simplement l'expé- 
rience d’un cultivateur qui dit 
en termes bien simples comment 
il a réussi à faire de l'argent en 
élevant des vaches; laissons lui 
la parole : 

“ Le fait est qu'aujourd'hui si 
l’agriculture n’est pas plus floris- 
sante, c’est dû plutôt au cultiva- 
teur qu’à la terre qu'il exploite. 
Si l'on travaillait plus intelli- 
gemment, jasait et flânait moins, 
ne se plaignait pas autant, il y 
y äurait plus d'argent dans les 
portefeuilles. Les professions li- 
bérales sont encombrées et le 
jeune homme qui se fait cultiva- 
teur doit se considérer le plus 
heureux des hommes. Il réussi- 
ra, s’il se livre avec intelligence 
à l'industrie laitière. 

Généralement un cultivateur 
qui retire de $20 à $25 de cha- 
cune de ses vaches se compte 
heureux, cependant il devrait 
faire avec chacune d'elles de $45 
à $50. J'ai obtenu ce résultat ; 
tant que je n’ai pas nourri mes 
vaches judicieusement et sufl- 
samment, j'ai été en perte; ily a 
toujours perte de priver ses va- 
ches laitières, tandis qu’il y a 
toujours profit à les bien soigner. 
J'ai dans mon troupeau des va- 
ches qui me donnent aisément 
300 Ibs de beurre pendant l’an- 
née et d’autres qui rendent une 
livre de beurre par 12 Ibs de lait ; 
j'ai obtenu ce résultat en soignant 
convenablement. Toutes mes va- 
ches me donnent du lait pendant 
onze mois dans l’année: une 
vache qui ne donne pas du lait 
durant l'hiver, c'est une rentière, 
elle endette son propriétaire, de- 
puis nombre d'années, je me suis 
débarrassé de ces rentières. Une 
vache ordinaire bien nourrie et 
bien traitée peut donner 250 Ibs 
de beurre ou 625 Ibs de fromage 
dans son année. 

Le véritable fondement de mon 
succès dans l’industrie laitière, 
c'est que je connais parfaitement 
chacune de mes vaches, je les ai 
toutes essayées séparément. Je 
suis convaincu que tout cultiva- 
teur qui se livre à l’industrie 
laitière et qui ne prend pas cette 
précaution, marche à l’aveugle 
et le plus souvent avec perte. 
Je ne tiens pas de vache dont le 
lait ne contient pas en moyenne 
5 070 de matière grasses. 

Pour le cultivateur : Le fait du 
beurre, ce n’est pas la grande 

uantité de lait qu’il doit consi- 
érer, mais la richesse du lait, la 
qualité, et tout dans son indus- 
trie doit tendre vers ce but. 

La science et l'expérience nous 
enseignent aujourd’hui beaucoup 
de choses importantes sur Ja 
vache, le lait, le beurre, le fro- 
mage qui étaient complètement 
ignorées il y a quelques années; 
le cultivateur intelligent et d’ini- 
tiative doit connaître ces choses ; 
il a toutes les facilités de savoir 
quelle espèce de nourriture, 
quelle quantité il doit donner à 
ses vaches pour en obtenir ou du 
lait, ou du beurre, ou de la 
viande. La connaissance de ces 
choses est la base du succès de 
tous les cultivateurs qui se li- 
vrent à l'industrie laitière. 

Les cultivateurs devraient éle- 
ver eux-mêmes leurs vaches et se 
former en quelques années un 
troupeau de vaches de première 
qualité. Pour cela, ils n’ont qu’à 
se procurer un taureau de choix 
et n’élever que des génisses qui 


sortent de leurs meilleures vaches 


laitières. 


UNE NOUVELLE BRANCHE DE 
COMMERCE 
On parle d’une nouvelle 


branche de commerce aux Etats- 
Unis, et nul doute qu'avec l’es- 
prit de commerce et d'entreprise 
qui caractérise nos voisins, ce 
commerce deviendra rémunéra- 
teur pour le cultivateur. 

C'est tout simplement de 
vendre l’ensilage en barils ou en 
paquets pesant de 200 à 300 Ibs. 
On s’est dit tout simplement : 
‘une tonne de bon foin vaut or- 
dinairement de $10 à $15 tandis 

u’une toune d’ensilage vendu à 
43 serait bien payée ; trouvons 
le moyen de donner à l’ensilage 
une forme conyenable pour le 
mettre sur le marché et lv a de 
l'argent à y faire.” On cherche 
et bien sûr que l’on trouvera. 

Sans être prophète, je puis 
dire qu'à une époque assez rap- 
prochée. on verra l’ensilage mis 
en vente sur le marché tout 
comme on voit aujourd'hui le 
foin et la paille. Il y aura alors 
une grande jubilation à l’étable 
et le lait coulera en abondance 


UNE BARRIÈLE DISPENDIEUSE 


Un cultivateur perd un jour 
nn cheval de $200 par sa négli- 
gence. Il n’a pas le tenps de 


faire 1ne bonne barrè-e suspen-| Dr Alez, F, D'Eschambault, 
due ie TE  hasel DOCTEUR EN MÉDECINE. 

. A de uns run ne | LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
tire qu'une perche ou deux de Bureaux à sa résidence Sur 

la barrière à perches et fait sau- la rue Aubert. 

ter le cheval pardessus les| Consultations à teute heure. 
autres, il brize une perche et un 


éclat de bois lui fait une bles- 

sure mortelle. V | x et S à 0 P 
$200 pour une barrière, c’est 

cher n’est-pas ? Cependant DE DUSA RT. 

Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


la 5390 


combien de cultivateurs négli- 
gent ce petit détail de faire tou- 
Jours de bonnes barrières sur les 
fermes et s’exposent par là à des 
pertes considérables 


a 2 ——— 


À FUIR COMME LA PESTE 


Une bonne recette contre la 
dureté des temps est bien celle 
que me donne un cultivateur à 
l'aise qui ne se plaint pas trop 
des mauvaises années : 

“ Je travaille continuellement, 
mais sans me fatiguer et nuire à 
ma santé, je ne laisse rien perdre, 
je tire profit de tout, j'évite toute 
dépense inutile, surtout, je crains 
et fuis comme la peste tous les 
comptes de magasin, et ma foi, 
en agissant ainsi je n’ai pas trop 
à me plaindre des mauvaises an- 
nées.” 


Le Lacto-Phosphaie de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l’activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui 80nt fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices ct garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition 8e fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 

ment du corps humain. (1) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lymun, 
Sons & Co.. Montréal. 


(MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


| Scts. $cts . . 
Bœuf, rôti, par 1h... 0 10 Pharmaciens a Paris. 
Bifteck, “ 0 10 L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 


a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et guérit en peu de 
temps les écoulements les plus rébelles. 
CAPSULES au MATICO ce GRIMAULT & Cie: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 


Bœuf salé, ‘ 
Bœuf, bouilli,s< 
Bœuf, par quartier. .…........... 5 00 
Bœuf, vivant, par 100 lbs... 3 00 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 


Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 è Sri i 
Pis P PRET ET: 15 au cubèbe, et guérissent rapidement. 
Porc, par 100 Ibs...............…. 7 CO 50 

Mouton, rôti, par 1bs...….....… 0 10 A ss T H M E 
Gigot de mouton, par 1b....……. 0 12 


CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 
Jambon, par 1b 0 1 
Lard « 


Saindoux ‘4 
Saucisse 124 
Saucisson de Bologne, pär 1b 0 12 
Foie, par 1b......... 0 04 


Aognon, Dar ID... 0 13 15 Le plus efficace des moyens connus 
Tête en fromage, par 1b....... 0.10 10 pour combatre l' Asthme, l'Op- 
Cœur «  ..… 0 10 10 pression, la Toux Nerveuse, 
Langue CE 0 10 15 les Catarrbes, l’'Insomnie. (2) 


Poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 
Poules in L … 0 

Œufs, par douz......... 0 25 
Beurre, par Ib... 0 20 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sous & Co., Montréal. 
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MALADIES DES ENFANTS 


LÊGUMES. 
pont par NE bee 0 80 à 0 90 
omates, par 1b.................. 0 00 à 0 00 Le. E ER © EE? 
Choux, par 100... 8 CO à 10 00 
Oignons, par minot...….....…. 1 50 à 2 00 DE 
PEAUX 
Peaux vertes... 2 50 à 3 00 
Peaux sèches... se 1 00 à 1 50 : 
DE 
POISSON. 
Poisson blanc, par 1D.. ….....… 0 06 à O0 10 GRIMAULT & GIE, 
Brochet re 0 03 à 0 01 Pharmaciens a Paris. 
Morue LS nsssocce 0 00 à 0 10 Depuis vingt-cinq annees ce me- 
NME dicament donne les resultats les plus 
BOIS ET CHARBON. remarquables dans les maladies des 
Tremble..….….... 3 00 à 3 50 fants, pour — 
Frêne, chêne et épinetterouge 5 00 à 5 50 foie de morue et le sirop antiscor- 
de tremble... 3 00 à 3 50 butique. 
arbon dur... 9 50 à 10 00 sonverai t 
Charbon mou... 6 00à 6 50 das Le u Cou, 
_ les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de la Tête et du Visage. Il ex- 
FOIN. cite l’Appétit, tonifie les mg arm 
Foin de prairie... 10 00 à 12 00 ln Péjeur 4 ls Mcileme des Cheirs ot 
Foin pressé, par tonne 12 00 à O0 00 
médicament contre les Croûtes de Lait, 
GRAINS. ra un excellent Depuratif. (3) 
Bié dur No. 1, par minot...….. 0 70 à 0 75 jme 
Avoine, par minot......…...... 0 50 à 0 55 Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M.l; 
Orge |“ LT. 0 60 à0 ç5 | _ # Co éme = 
FARINK. 
Farine par 100 lus XXX............... 1 20 VIN DE CHAPOTEAUT 
: “ A. S : hr: DELICIEUX. 
€ J ug Baker ..… ü 
«« “Roller Process... 2 75 RE 


Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 


DIVERS. 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
Poulet "eu 0 10 à 0 12 tenue par la ibn artificielle de la 
Dindon LE mures 0 15 à 0 18 viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les maladés, les convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 
repuisement, Digestions 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
2ème “ | “ 18 00 
lère ni 
2ème L : 18 00.7” 


et de Ll’Estomac, 


AesSOUS ne sense messes eee 20 00 Migraines— 

Gros bois à bâtir, 16 piedS, pour cha- onu 
que ? pieds additäOnnels …..... .… 1] 00 

Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous cnrs. 20 00 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 
Un seul uet de cette poudre végé- 
tale et pus. © delayee | a un peu 
d’eau sucrée sufñ 


de 16 pieds pour chaque 2 pieds 

additionnels... 1 00 

COUT. nn eue vecu ee see murs 20 00 À 

Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 

Planches, de toute iargeur, qualité A. 45 00 
e ce “6 B 


tonique lui donne une efficacite incon- 
le contre les 


LL LL LL 


40 
C. 35 

LE LL 4 € D. 30 

ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces. 55 
2ème  ‘ 66 ‘“ ... 40 


. . . Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 


Sons & Co., Montréal. 


bris et plafonds... 5 
Pin 2ème" us «4 …. rs 
Pin 3ème : se .… 29 00 MALADIES DE POITRINE. 


EC PINS SIROP 
_ , 
Beurre, frais, la 1b............. «+ 018 à0 %5 D HYPOPHOSPHITE 
Beurre, salé, Le Ib mme see 0 16 à 0 18 DE CHAUX. 
ufs frais, la doz ? 0 30 
us on boites, la doz 0 18 à 0 20 de GRIMAULT & CIE, 
es, le minot...…… … 0 70 à 0 75 harmaci aris. 
— ages semé ces 0 00 à 1 50 Ce Ale recomiman- 
Panais, le ne .. 00 n 1 tt ef les médecins, La ÿ : 
Betterave, le minot.…....."""""" 0 00 à1 25 | [M CHES ct du POUMON: 11 guerit Les 
Oignons, le minot.....…. 1 50 à 1 80 RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
Choux, par 100... 4 00 à 15 00 TOR OU prit chaire ds 
Oie, par 1bu mn 012 à013| À PnrnnQues nou OUMON des 
Per sq er soconse sécsoem ne : . Pre 12 TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
Poulets, par lb." 0 08 à 0 00 | MN furet Bus VANES ce. 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à,5 50 
‘“ tremble. ......… 3 00 à 3 50 
: ‘6 “tps de tremble... 3 00 à 4 00 
oin, la tonne... 9 00 à 10 DE 
Paille, la tonne serre 5 00 à0 00 SANTALEMIDY 
 . _. Ib, sd hesieatis : : | 0 04 PHARMACIEN À PARIS. 
uf vif, par 1b..... 0 02 
a er par : eesssse sovsce 0 053à 0 et I JÉCTIONS. LEPPEES 
ochons, vif, par Ib 0 03 à 0 U4 eures ents. 
Mouton, vif, par 1b...... 0 00 à0 17 = _ Eh 
Veau, abattu, par 1b.…......... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... 0 00 à 0 04 
Blé, le minot ….................. 0 70 à O0 75 
Avoine, le minot.… ….. ...... 0 40 à O0 45 
Qrge, le MINOL on sn, ses 0 55 à 0 60 Sons & Co., à QRs: Ches M M. Lyman 


penenene 


LE MANITOBA. 


oo = 


AU FEU! AU FEU !! AU FEU! 


L'ancien magasin d'Auteuil au No. 432 rue Principale, Winnipeg, 
SERA OUVERT DE NOUVEAU AU PUBLIC 


SAMEDI, LE 9 AVRIL COURANT. 


Le feu nous ayant visité, c’est le temps de venir faire des achats à bon marché. 
M. Lachambre est spécialement chargé de nos pratiques françaises. 


GEO. H. RODGERS & CIE, 


470 RUE PRINCIPALE 


Pour Chaussures au plus bas prix de 
Winnipeg. 


LE. 
6 


432 RUE PRINCIPALE 


Pour Marchandises à prix des plus 
réduits. 
im 2.4.90 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 18483. 
Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 


332 RUE PRINCIPALE 


Pour Marchandises Sèches et ouvrage 
de modiste. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


— MOITIE —— ler janvier 1890  -  - -  -  - #287,681,948.20 
plus bas qu'à tous les autres magasins de|Capta/ au ler Janvier 1890 - - -  136,401,328.02 
Montant émis en polices durant l'année 1889  - 151,602,483.37 


hardes-faites de Winnipeg. 


Habillements d’étoffe du pays pour - - : 86.50 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 


Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 
Pardessus en. bonne étoffe du pays pou ” ” 6.50 La compagnie n'ayant d'actionnaires, tous les profits, sans 


Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 | réserve, sont partagés entre re adessess 
Pardessus valant $15.00 . . - - - 10.50 Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale ot de l’avence du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gerant, Surintendant. 
J. F. PRUD'HOMME, 
Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WM. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


0: 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


_— FRE L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux dës Jambes, céüx des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


M MAUGLUES & CO. 


MEUBLES ENTREPRENEURS DE 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pom pes Funebres 
Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” — Et — 


Nos. 315 et 317 
EMBEAUMEURS. 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Un assortiment complet de Cercueils. 


la 31 10 89 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Articles de Teilette 


Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


 O——— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Etc., Etc., Etc. 


VAS LA GARE DU CHEMIN NP. € M. 


WINNIPEG.. 


Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 413. 


us M. HUGHES & CO. 
LA LIGNE LA PLUS COURTE 


La plus directe et la’moins chere 


Magasin ouvert jour et nuit. 


1a.13.6.89, 


LOTERIE RATIDNALE COLONISATION 


Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


——— POUR — 


MONTREAL, 
QUEBEC 
El tous les points intermediaires 


———— 


Classe D. 
LE 34we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 21 Mai 1890, à 2 hrs. P. M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros: lot : Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de . - - $5,000.00 $5,000.00 | 
EST LE 1 do - - - 2,000.00 2,000.00 ! 

1 do = - - 1,000.00 1,000.00 

CHEMIN DE FER 4 Immeubles . - - 500.00 2,000 00 
10 do - - - - 800.00 8,000.00 ! 

80 Ameublements : - - 200.00 6,000.00 


MINNEAPOLA, ST. PAUL & SAULT STE, MARIE 


60 do -- - - - 100.00 6,000.00 

200 Montres d'or - - - 50.00  10,000.00 

1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 

He 1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. | : 
2807 lots valant - - - 


$1 O0 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro nt 1 
FA À gui Ange ge me ? ui payer en espèces le montant de son 
Les noms des gagnants ne sont pas bévrde à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, 


Bureaux: 19, Rue St-J 
MONTRÉAL, Canada. 


ino.12.1.88. 


JNO. G. TAYLOR, 8. E. LEFEBVRE, 


Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis. 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 
la 21 11 89 Minneaplis 


